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Editorial 

Discerner les vocations, 
, 

un défi pour l'Eglise aujourd'hui 

Dans l'Église aujourd'hui le discernement des vocations est un vrai 
défi dont dépend en grande partie le dynamisme missionnaire des com­
inu�autés chrétiennes. Ce cahier voudrait aider à éclairer cette question. 

A l'époque de Vincent de Paul, ce discernement était essentiel pour 
faire face au nombre important de personnes susceptibles de s'engager 
dans une vie apostolique. Aujourd'hui, il en va autre1nent. Dans la 
situation religieuse complexe que com1aît l'Europe occidentale, le 
discerne1nent des vocations est pourtant tout aussi nécessaire. Une 
double tentation nous menace, celle de fermer les yeux sur les carences 
des personnes ou sur leurs limites, pour répondre à l'urgence du manque 
de vocations sacerdotales et religieuses, et à l'inverse, celle de ne plus 
avoir l'audace de transmettre l'appel au sacerdoce ou à la vie consacrée, 
tout en cherchant à valoriser à l'extrême les vocations de laïcs. 

Vincent de Paul lui-même en maintes occasions a dû rappeler les fon­
dements de l'appel, de la vocation et de leur discerne1nent. « La vocation 

est un appel de Dieu pour faire une chose » disait-il aux Filles de la 
Charité et il poursuit en exposant la diversité des vocations dans l'Église. 
Finalement, il les résume toutes en faisant dire à Dieu : « Je veux que 

cette âme se sanctifie en me servant dans tel emploi » (IX, 353). 
Discerner est-ce alors autre chose que de chercher et de mettre en œuvre 
la volonté de Dieu ? ( cf. le Cahier 71, sur le discerne1nent des esprits). 

Certes, la vocation est proposée par des moyens souvent mystérieux. C'est 
au plus profond de soi-même que naît le désir de se mettre de manière per­
sonnelle à la suite du Christ qui envoie les lumières nécessaires pour 
répondre à son appel. Pourtant, chacun ne peut se considérer comme seul 
et unique juge de lui-même. Vincent de Paul insistera fortement pour 
qu'on ne se fie pas à son propre jugement mais qu'on prenne l'avis de plu­
sieurs personnes avisées, tout en ayant conscience qu'on ne s'improvise 
pas dans la charge difficile d'éclairer les autres ! « Faisons, Messieurs, 

disait Vincent à ses missionnaires, que Dieu ait des conseillers dans cette 

Compagnie qui regardent la force de la vocation, qui jugent selon son 

esprit et non pas seulement selon la chair » (XII, 316). 
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Le discernement des vocations 

Les vocations dans 1 � Église sont no1nbreuscs et complé1ncntaircs et 
sont le fruit d'un long che1ninen1ent qui invite à un discernement. Désirer 
découvrir le sens de sa vie, c'est accepter d'entrer dans cette démarche ; 
c'est se décider à 1nettre au clair sa vie dans !'aujourd'hui de Dieu, par la 
n1édiation de l'Église. Mais comment parler de discernement des vocations 
si je ne me tourne vers Toi, Seigneur, vers Ta Parole qui est bien« la lumiè­
re de mes pas, la lampe de ma route » (Ps 118) ! Car c'est Toi qui donne 
la force, l'audace, le discernement et l'intelligence du cœur, la grâce de se 
1nettre au service du frère qui te recherche, à l'écoute indispensable. 

* En effet, le discernement d'une vocation ne peut vraiment se vivre
qu'à la lumière d'une rencontre, celle de celui qui cherche et d'un 
accompagnateur, sous le regard du Dieu Trinitaire. 

Chercher est une démarche de Foi : C'est découvrir progressivement 
un Dieu qui devient lumière pour un chemin personnel, guérissant le 
malade sourd, aveugle ou paralysé par ses doutes, ses échecs, ses crain­
tes, relevant l' accablé, recherchant la « brebis égarée », accueillant sans 
limite le pécheur. 

Rentrer dans une démarche de discernement est une espérance ! C'est 
réaliser au cours d'une route partagée avec son accompagnateur com­
bien Dieu cherche l'homme avec une infinie patience et tendresse, et 
comprendre, chaque jours toujours plus,« la largeur, la longueur, la hau­
teur, la profondeur» (Éph 3, 18) de l'amour d'un Dieu qui appelle à vivre ! 
Ce Dieu est bien « Alnour » comme nous l'annonce saint Jean ! 

Discerner une vocation est donc un enjeu vital pour tout baptisé et 
pour tout homme qui cherche en vérité. C'est une grâce, celle d'un appel 
qui est un don engageant Dieu lui-même ! 

* Mais cette démarche ne peut être vécue que dans une disponibili­
té à l 'Esprit-Saint, car c'est en Lui que se trouve la source féconde de 
toute démarche et de tout accompagnement. C'est en Lui que se vit un 
authentique enfantement spirituel car Il conduit et ramène sans cesse à 
la connaissance du Christ« chemin de lumière et de vie».« I.;esprit vient 
au secours de notre faiblesse » (Rom 8,26), conduisant à une confiance 
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et à un én1erveillen1ent grandissant de l'œuvre de Dieu. Il est clair que la 
prière joue un rôle vital dans une démarche de discernement car elle 
permet de sortir de soi pour se tourner vers le Tout-Autre. Elle est accueil 
de l'Esprit qui « précède et intercède pour nous », « nous qui ne savons 
pas prier co1nme il faut» (Rom 8,26). C'est au cœur de cette prière, sou-
vent difficile, que la personne en recherche peut, en vérité, passer de ce 
que « je veux » à ce que « Tu veux », de ce que « je ne sais pas » à la 
connaissance. C'est aussi au cœur de la prière que l'accompagnateur puisera la sagesse de ses conseils. C'est découvrir toute la richesse de la c?n�iance qui est vraiment la clef pour accéder au « Trésor », rejoignant a1ns1 la pensée et l'expérience de sainte Thérèse de l 'Enfant Jésus : « 
C'est la confiance et la confiance seule qui mène à l'amour ». Le dis­cernement devient alors un réel chemin de bonheur car il conduit à la
vérité fans l'amour. 

* Discerner est un combat haute1nent exigeant, tant pour 
l'accompagné( e) que pour l'accompagnateur, et prof on dément ancré au 
cœur de nos vies. 

Il invite celui qui est en recherche à une relecture, souvent doulou­
reuse, de sa vie, permettant d'éclairer ainsi des choix et de devenir plus 
lucide sur lui-même. Le discernement est un mystère de révélation qui 
s'inscrit dans une réalité psychologique et affective ... « le passé est-il 
une source de joie ou de peine ? ... Puis-je le relire en découvrant la pré­
sence de Dieu? ... Ai-je conscience d'être aimé(e) ? ... de savoir aimer? ... 
d'assumer une certaine solitude ? ... ou, au contraire, de préférer m' in­
vestir vers les autres ? » Beaucoup de questions graduelles dont les 
réponses, à l'image des poupées russes, engendrent d'autres questions, 
mais qui doivent se vivre dans un esprit de liberté intérieure. Ce qui est 
important c'est de percevoir, dans le temps, une démarche dynamique 
qui unifie et libère, et s'enracine toujours plus dans une relation person­
nelle au Christ, nourrie par la prière et les sacrements. 

r.: accompagnateur a la tâche, ô combien délicate, de donner des repè­
res, de tenir la place d'un veilleur attentif et vigilant, se tenant au bord 
du mystère : mystère de Dieu qui se donne à rencontrer. Il lui faut mar­
cher au pas de l'autre avec une extrême délicatesse pour ne pas blesser 
sa liberté, mais savoir faire preuve conjointement de clairvoyance et 
fermeté, attentif à ce que la croissance spirituelle soit en harmonie avec 
la croissance humaine. 
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* Il ne semble pas y avoir de schéma « modèle >> de 
discernement d'une vocation puisque "chaque âme est 
unique" (St Jean de la Croix) mais quelques repères permettent 
de vérifier l'authenticité évangélique d'une vocation.

La vocation à laquelle je me sens appelé, est-el1e chemin de bon­

heur pour moi ? et donc une bonne nouvelle pour ma vie ? Dans la durée 
et la fidélité d'un accompagnement, je suis amené à« avancer au large » : 
ce dépassement de soi, cette épreuve est-elle pour moi une source de 
croissance et de joie ou une source de tristesse et de malheur? Au fond, 
cette vocation est-elle pour moi ? 

Rechercher la vérité prof onde du désir, ses motivations, permet de 
déceler la véracité d'un appel. Est-ce pour faire plaisir à quelqu'un ? ... 
une illusion sur ma personne ? ... Un accompagnement serein et loyal 
permet de passer au creuset le désir projeté et de faire sienne cette paro­
le du Deutéronome : « Il t'éprouvait pour connaître ce qu'il y a dans ton 
cœur » (Dt 8,2). 

Y-a-t-il un attachement au Christ? Question centrale pour les voca­
tions sacerdotales et religieuses : adhésion à le suivre dans un engage­
ment radical, à l'image des apôtres « laissant là leurs filets » ... L appel 
à une vocation spécifique de prêtre, vie religieuse, peut se vivre de façon 
différente suivant le charisme propre de chacun : attrait pour une vie de 
prière, service des pauvres, mission ... Le discernement spirituel per­
mettra de dégager ces orientations de vie et de réfléchir sur le célibat en 
vue du Royaume. Car s'engager dans une vocation spécifique, c'est faire 
le choix de Dieu, d'un amour préférentiel pour Lui et le service des frè­
res ! « Suis-je prêt à cela ? » 

* Le discernement est un chemin de patience, de persévérance et

d'humilité. Il apprend à reconnaître ses limites, sa pauvreté. l,;âme hum­
ble apprend à découvrir et vivre la parabole des talents, mais elle sait 
expérimentalement combien est vraie la parole du Christ. « Sans moi, 
vous ne pouvez rien faire ! » (saint Jean 15,5) 

Le discernement d'une vocation s'inscrit dans notre incarnation qui 
appel1e à voir : « Seigneur ! Fais que je voie ! » ; à entendre 1e « Viens 
suis-mois » à toucher le Christ par la médiation de l 'Église lors de 
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Sainte Louise, Saint Vincent 

et le discernement des vocations 

Au te11ips des fondateurs il y avait beaucoup de vocations possi­

ble , niê111e pour les laïques. Mais Saint Vincent et Sainte Louise 

prenaient de grandes précautions pour le recrutement, comme tous les 

autres responsables de communauté. 

Les premiers Conseils de la Compagnie des Filles de la Charité 

en fournissent des exemples probants (1). 

D'authentiques critères de discernement se dégagent de l'ensemble 

de l'enseignement et des interventions des uns et des autres (2). 

1 - Les conseils 

Conseil du 19 février 1656 

& 4 « La seconde (difficulté) est ce que l'on ferait de la peti­

te sœur Marie de Persy, qui était dans la maison il y avait près d'un an, à 
laquelle on faisait difficulté de donner l'habit, pour les raisons suivantes 

la première, parce qu'elle était venue à Paris pour servir et, n'ayant pas été 

propre pour le lieu où on l'avait mandée, elle eut envie d'être Fille de la 

Charité, et, comme cela, il ne paraissait pas vocation; la seconde, à cause 

qu'elle était fort petite de stature et peu forte ; la troisième, qu'elle avait 

l'esprit comme enfantin et peu de jugement, et partant qu'il n'y avait guère 

d'apparence qu'elle pût être propre pour la Compagnie ; la quatrième, 

qu'elle paraissait indifférente pour demeurer, ou pour s'en retourner. La 

résolution fut, pour toutes ces considérations, qu'elle serait renvoyée, 

avec promesse que, si elle croissait et que sa volonté continuât, on la 

recevrait, et qu'on payerait les frais de son voyage à cause de la pauvre­

té de ses parents. 

La troisième proposition fut touchant une fille qui était déjà reçue dans 
la maison, mais qu'on doutait n'être pas propre pour la Co1npagnie, pour 

les raisons suivantes : premièrement, parce qu'elle paraissait avoir l'esprit 

léger ; et comme elle avait dit avoir été trépanée, on craignait que cela 

n'y contribuât et qu'avec le temps, ou quand elle viendrait à recevoir 
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quelque mécontentement, ou à devenir malade, cette légèreté d'esprit 
n'augmentât ; la seconde, à cause qu’elle avait eu une jambe démise 
ce qui l'incommodait jusques à ne se pouvoir tenir assise à terre � la 
troisième, qu'elle n'ai1nait guère le travail � au 1noins ne s'y était-elle 
pas beaucoup portée tout le te1nps qu'elle avait été dans la maison ; 
comme au i I p u d'exactitude aux règles. Pour toutes lesquelles 
choses il fut résolu qu'elle serait renvoyée » (XIII,702-703).

Conseil du 27 février 1656 

{•. � 

� � « Après que notre très honoré Père eut demandé l'assis­
tance du Saint-Esprit, il demanda à Mademoiselle Le Gras de quoi il était
question, laquelle rendit compte de ce qu'elle avait voulu faire pour exé­
cuter ce qui avait été résolu pour la sortie de la fille dont il a été parlé ci­
dessus, et dit 

Mon Père, c'est que voulant faire ce que votre charité avait ordonné
la dernière fois touchant la fille à laquelle on faisait difficulté de donner
l'habit, il s'est trouvé qu'elle n'avait pas été trépanée ; au moins l'a-t-elle
désavoué. Et comme la résolution de la renvoyer avait été principalement
sur cela, nous avons différé jusque à cette heure, selon ce que vous dites
à ma sœur Julienne, qui vous vint demander ce que nous ferions sur ce
sujet. 

Depuis qu'elle a eu cet avis, elle s'est rendue plus exacte au travail,
paraît de bonne volonté ... 

Ah ! il est bien vrai qu'il faut être appelé de Dieu pour être ferme en
quelque vocation que ce soit ; car, à moins de cela, on ne voit que chan­
gement et inconstance ... Je me sens porté à vous dire cela pour vous
faire voir qu'il faut vocation de Dieu pour persévérer en quelque condi­
tion que ce soit. Voilà pourquoi il faut se donner à Dieu pour bien faire
choix des personnes qui se présentent ... Pour moi, j'ai peine à donner
ma voix à cette fille, à cause de tout ce qui a été rapporté. Il faut recom­
mander cette affaire à Dieu. Je dirai demain la sainte messe pour cela.
Et vous, Monsieur Portail, je vous prie de le faire aussi, et dans
quelques jours, Mademoiselle, je vous ferai savoir ma petite pensée »
(XIII, 703-707).
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Conseil du 29 février 1658 

sr A (( La première proposition que nous fimes fut l'irrésolu­

tion en laquelle nou étions de renvoyer une fille qui nous était venue de 
Troyes par la recom1nandation qu'une bonne religieuse en avait faite, ou 
de lui donner l'habit des sœurs. Les raisons pour le renvoi furent que, dès 
son arrivé, elle avait fait connaître une grande légèreté en son esprit, une 
grand curiosité de savoir toute chose, peu de disposition à la soumission
et plutôt obstination et plusieurs autres petites habitudes contraires aux 

maximes de la Compagnie. De raisons pour la retenir il n'en paraissait 
point d'autre que celles qu'elle était de connaissance, qu'il ne paraissait 
point en elle de dangereuses habitudes, que avec la légèreté il y avait 
beaucoup de simplicité et que peut-être après beaucoup d'avertissements 
elle se pourrait former. 

Monsieur notre très honoré Père dit 

- Mes sœurs, avant passer plus outre, je vous veux avertir de la néces­

sité qu'il y a de ne point recevoir dans les Compagnies que les personnes 

qui aient vocation ; autrement, ces Compagnies ne pourraient subsister. 
Et comment y pourrait faire bien une personne qui n'y serait pas appelée 
de Dieu ? C'est pourquoi il faut principalement faire attention pour bien 
reconnaître leur vocation. Ce n'est pas que toutes les vocations soient 
semblables. Dieu se sert de diverses manières pour appeler à son service 
; quelquefois même des afflictions et dégoûts du monde font envie de le 
quitter. Et quand avec cela les dispositions s'y trouvent, c'est une bonne 

marque d'une vraie vocation. 
D'autres sont appelés d'une manière plus pure, regardant seulement le 

désir de servir Dieu et le moyen de faire leur salut. Cette vocation est plus 
apparente ; mais elle ne laisse pas quelquefois d'être exercée. Et quoique 
ces vocations soient différentes, néanmoins Dieu en tire sa gloire, les ren­

dant vraies vocations. Mais, quand le seul intérêt les amène et que les 

filles cherchent seulement leur sûreté, il est bien difficile qu'elles réus­

sissent. Ce sont toujours des esprits vacillants, irrésolus et qui enfin ne 

réussissent pas. C'est pourquoi, mes chères sœurs, il est de très grande 

importance d'essayer et même de l'éprouver» (XIII, 738-739). 
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2 - Critères vincentiens 

Le mot« critère» n'existait pas au temps de Saint Vincent et de Sainte 

Louise, mais chacun d'eux savait donner des références sûres et de tou­

jours pour le discernement de toutes les vocations. Nous nous contentons 

d'une énumération éloquente. 

Un temps d'information 

�- , ' 

� « La fille de laquelle vous m'écrivez sera volontiers reçue
chez Mademoiselle Le Gras, lorsque vous l'enverrez ; 1nais auparavant
mandez-nous, s'il vous plaît, quel est le motif de sa (venue), si ses parents
y consentent, si elle a père et mère, s'ils se peuvent passer d'elle, si elle
est en service, quel âge elle a, quelle disposition de corps et quelles qua­
lités d'esprit, etc. » (À un prêtre de la Mission, au Mans ; V,622).

Un naturel équilibré 

«· " 

Qi( « Il ne suffit pas qu'elles aient bonne santé, il faudrait savoir si
elles sont robustes ou passablement fortes ; car en cette petite compagnie il
n'en faut point de faibles ni de délicates» (À un prêtre de la Mission; V,634).

Une réelle aptitude au travail 

f.� " 

� « La fille de Mademoiselle Gionges n'a aucune marque de vo­
cation pour la Charité ; comment voulez-vous qu'elle y demeure? ... Elle
se lève quand bon lui semble et ne fait quasi rien. Elle est pourtant entre­
tenue comme les autres. C'est autant de soulagement pour ses parents ;
mais c'est une surcharge à cette petite compagnie, qui est pauvre et ne
peut nourrir une fille qui ne travaille et n'est pas pour y demeurer, sinon
peut-être pendant que le mauvais temps durera. Or, il n'est pas juste,
comme vous savez, qu'une fille comme celle-là mange le pain des autres
pauvres filles qui travaillent pour Dieu et pour les pauvres malades » (À
un prêtre de la Mission : 25 janvier 1652 ; IV,312).
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Une certaine culture 

Ai� 
� « Les trois postulants que vous nous avez envoyés sont arri-

vés ; nous les avons accueillis avec affection, comme venant de 
votre part. 

Nous avons trouvé (l'un d'entre eux) trop faible en latin; et je vous 
envoie une composition qu'il a faite, où vous verrez combien il est éloi­
gné des études qu'il devrait avoir. Tous ceux par qui je l'ai fait exami­
ner sur les marques d'une vraie vocation, ayant jugé qu'il ne les avait 
pas, lui ont conseillé de s'en retourner. Ce qui m'oblige à vous prier 
derechef de ne plus hasarder au voyage personne qui ne vous paraisse 
être appelé de Dieu. Tous ceux qui se présentent ne le sont pas, au 
moins ceux qui manquent des conditions de corps et d'esprit convena­
bles à notre Institut et à nos emplois. Les deux années de probation ne 
sont pas pour reconnaître s'ils ont les dispositions requises, car il les 
faut avoir reconnues auparavant, mais afin qu'ils s'y affermissent 
davantage, et que sur ce fondement ils élèvent l'édifice des vertus qui 
font un bon missionnaire ... Je ne doute pas néanmoins, Monsieur, de 
votre bon discernement ; mais, comme je ne m'en rapporte pas au mien 
propre lorsqu'il s'agit d'admettre les prétendants parmi nous, puisque, 
après les avoir éprouvés en diverses manières, je prends encore l'avis 
de plusieurs de la compagnie, j'estime aussi que vous devez user de 
beaucoup de précautions pour n'y être pas trompé, particulièrement de 
celles-ci : de les faire toujours composer en votre présence, de nous 
envoyer leurs compositions et de nous mander exactement leurs mœurs, 
âges, santés, qualités, etc., afin que no_us puissions juger s'ils nous 
seront propres, avant de les faire venir» (A Guillaume Delville, à Arras 
janvier 1657; VI, 154-155). 

Un esprit bien fait 

9§( < J'ai vu cette bonne fille Madeleine. Je pense qu'il y aura un
peu à travailler à elle, que ses passions sont un peu fortes. Mais quoi ! 
quand elles ont la force de se surmonter, elles font, après, des merveilles. 
Vous la recevrez donc, s'il vous plaît ! 
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Quant à cette bonne fille d'Argenteuil qui est n1élancolique, je pense
que vous avez raison de faire difficulté ,de la recevoir � car c'est un étran­
ge esprit que celui de la 111élancol ic » (A Louise de Marillac : vers 1634 .

' 

I,238).

Un désir de servir Dieu 

4« Je vous dirai seulement que pour les filles que Monsieur
Lan1bert a reçues, si vous les croyez (capables), que vous n'ayez rien
reconnu depuis son retour qui soit contraire à notre vocation, que vous les
pouvez envoyer. Mais il ne nous faut point de fainéantes, ni de babillardes 

' 

ni de celles qui pensent venir à Paris pour se servir du prétexte d'être fille
de la charité et n'ont aucune volonté de servir Dieu ni de se perfectionner,
et c'est cela qui nous les fait renvoyer ou qui les fait sortir d'avec vous »
(À Sœur Cécile Agnès : août 1648 ; Écrits, 253);'

Une totale liberté dans le choix de vie 

{• . ' 

� « Monsieur, nous devons nous tenir dans une telle liberté
pour les choix, qu'elle soit au-dessus de toutes les considérations humai­
nes. "Ce n'est pas vous, disait Notre-Seigneur, qui m'avez élu ; c'est moi
qui vous ai choisis et ordonnés", afin que nous sachions que c'est lui seul
qui a droit d'appeler aux fonctions évangéliques. Ce qui fait qu'il y a dif­
férence entre vocation et vocation comme du soleil à la lune et du jour
à la nuit ; parce que celle qui ne vient pas de Dieu n'est que l'ombre de
la véritable vocation, quoiqu'elle soit couverte de beaux prétextes et des
mêmes habits » (À Guillaume Delville, à Arras : 6 janvier 1657 ; VI,
155-156).

L'épreuve du temps 

� 

� « Votre lettre ne m'a pas surpris, comme vous l'avez cru, parce
qu'il est dit que ceux qui voudront suivre Jésus-Christ souffriront tenta­
tion ... Si donc maintenant vous vous trouvez inquiété du côté de vos
parents, et si fort, que vous êtes sur le point d'adhérer à leurs persuasions,
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ne vous en étonnez pas ; c'est une épreuve que Dieu veut faire de 
votre fidélité pour vous attacher davantage à lui, après qu'il vous aura 
tiré de ce danger ; car alors vous reconnaîtrez, mieux que vous ne 
faites présentement, que le monde est un tro1npeur, puisque, au lieu 
des satisfactions qu'il promet, il ne donne que des peines d'esprit, 
ainsi que vous venez d'en faire l'expérience ; et continuant à servir 
Dieu, comme vous avez ait, vous jouirez d'une paix abondante et divine,
qui est celle des enfants de Dieu, telle que vous l'avez déjà goûtée. 
Courage donc, Monsieur, ne vous rendez pas. Si vous avez résisté 
quinze jours aux propositions qu'on vous a faites, c'est pour avoir vu 
qu'elles sont contraires à la volonté de Dieu et à votre vocation » (À un 
prêtre de la mission : 1er février 1656 ; V, 535-537). 

La nécessité d'un accompagnement 

�· ' ' 

Qt « Pour juger si Dieu vous a appelée en la condition où vous
êtes, il ne faut pas vous arrêter à vos dispositions présentes, mais à celles 
que vous aviez quand vous y êtes entrée. Pour lors vous en aviez senti 
plusieurs fois le mouvement ; vous aviez prié Dieu pour connaître sa 
volonté ; vous aviez demandé conseil à vos directeurs ; vous aviez fait 
non seulement une retraite, mais un essai chez Mademoiselle Le Gras ; 
et sur cela, vous étant volontairement déterminée à cette manière de vie 
en la vue de Dieu et pour répondre à son appel, il a fait voir que cette 
résolution lui a été très agréable, en ce que toujours depuis il vous a si 
bien bénie en votre personne et en vos actions, que vous avez édifié le 
dedans et le dehors. Quel sujet avez-vous maintenant de douter si vous 
êtes en l'état où il vous désire ? Car il est évident par toutes ces choses 
que votre vocation est de Dieu, puisque vous y êtes parvenue par ces 
voies-1�, qui sont les plus assurées, et que c'est par elles qu'il a coutume 
d'attirer les âmes hors du monde, pour s'en servir dans le monde même. 
Il ne faut donc pas que les difficultés que vous rencontrez en l'exécution 
vous fassent douter de cette vérité, qui vous a été si bien connue dès le 
commencement, et il ne faut pas non plus vous étonner, si vous êtes ten­
tée, puisque l'Évangile d'aujourd'hui nous assure que N.-S. même l'a 
été ... » (À Marguerite Chétif: 18 février 1657 ; VI, 190-191). 
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, 

la rencontre avec l 'acco1npagnateur ; à sentir le parfum de la 
pécheresse pardonnée, signe de l'amour et de la conversion ; à goûter 
enfin au pain eucharistique et à celui de la Parole. Il requiert de 
l'accompagnateur une capacité d'écoute et d'accueil, faisant de lui « 
un guetteur pour la mai­son d'Israël » (Éz 3, 17). 

Le discernement des vocation est bien une bonne nouvelle dans l'au­
jourd 'hui de Dieu, car il e·st le signe d'un Dieu qui veut redire sans cesse 
son alliance avec l'homme ! 

CATHERINE DE NORAY 
Responsable diocésaine du Service des Vocations d' Aire et Dax 
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Témoignage 

Entre brume et arc-en-ciel 

Ils m'ont fait confiance 
Je n1arche dans les rues de Chartres, le brouillard est épais. Il est 18 

heures : après une journée de travail bien remplie, je rentre chez 
moi. Conm1e une corne de brume, les cloches de la cathédrale 
guident mes pas . Et si j'allais voir le panneau d'information dans 
l'entrée ? Je souhaite aider ceux qui en ont besoin et ne pas passer mon 
temps au travail. Mais dans quelle association ? Tel un phare, la 
cathédrale se dresse devant moi, je rentre. 

Tiens, la tête de Saint Vincent de Paul. Je me souviens de son visage, 
car il est le saint patron de l'église de mon enfance, de ma première com­
munion. Je sais qu'en son temps, il a œuvré pour les plus pauvres. Je 
prends l'adresse des « Conférences Saint Vincent de Paul », téléphone et 
me rends au rendez-vous. Je ne rencontre que des gens âgés de plus de 
70 ans ! Ils sont bien vaillants et distribuent des colis alimentaires dans 
les quartiers pauvres, rendent visite à des personnes âgées à domicile. 
Mais mon travail m'empêche d'être présente aux horaires de visite. Je 
participe très peu à leurs activités caritatives. Alors je reçois le titre de 

« conseiller spirituel» (poste vacant) à 26 ans, avec pour seul bagage une 
foi fragile, en recherche et souvent révoltée. Ce fut le première élément 
de mon discernement : d'autres personnes me faisaient confiance pour 
une tâche qui me semblait inappropriée. Ils croyaient en la Providence. 

Lors d'une réunion nationale des Conférenciers, à Paris, j'ai été 
chargée du compte rendu. Là j'ai rencontré une Sœur, Fille de la 

Charité. Je l'ai raccompagnée à la rue du Bac, où elle m'a fait visiter les 
locaux et surtout la Chapelle. Je ne connaissais pas grand-chose de la 
prière et encore moins de l'oraison. 

Si vous n'avez pas l'amour ... 

J'attendais que le temps se passe et je me suis mise à prier« Je vous 
salue, Marie». À ce moment, je ne récitais plus des paroles, mais je dia­
loguais avec Marie qui m'écoutait ! Je fus bouleversée. 

Par Marie, j'entrais en relation avec le Seigneur « Le Seigneur est 
avec vous, avec moi ... ». Je percevais que le Seigneur me demandait de 
me rapprocher 
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Il 1n'a fallu plus d'un an et de très no1nbreuses «preuves» pour sauter le 

pas et me décider à changer de vie. J'allais voir la Sœur de temps en temps, 

la vie de com1nunauté m'intriguait et m'attirait. La Parole de Dieu venait 

souvent 1ne déranger pendant les quelques messes auxquelles j'assistais. 

Lors d'une discussion avec un collègue de travail sur la signification de mon 

1nétier, il conclut : « Si vous n'avez pas l'amour, vous n'avez rien ! ». 
Pourtant, il ne connaissait ni Saint Paul, ni la petite Thérèse. Dieu me parlait 
par les événements, par les gens que je rencontrais. M'invitait-il à sa suite? 

Je voulus m'engager etje reçus le conseil de travailler encore une an­
née. « Vraiment, les Sœurs n'étaient pas pressées » pensais-je. 

L'Arc-en-ciel... signe d 'Alliance 

J'ai participé l'été suivant à un camp service auprès de personnes iso­
lées dans la campagne de Fain les Moutiers. Notre fil conducteur était 
l'hymne aux Corinthiens de Saint Paul. Coïncidence? ! Non, évidence, 
Providence ! Je comprenais enfin l'Alliance qui existait entre le Seigneur 
et moi. Elle se matérialisé par un superbe arc-en-ciel à la fin du séjour : 
appel à une vie de lumière. Dieu me traversait comme le soleil la pluie et 
me rendait mes couleurs d'origine, celles des enfants de Dieu 

Je reprenais mon travail à Chartres, habitée d'une paix que ne n'avais 
jamais connue auparavant. Et quand l'année fut écoulée, je rejoignais les 
Filles de la Charité. 

Et l'arc-en-ciel surgit à nouveau 
Dieu m'a touché par un signe imprévisible dans le temps : l' arc-en­

ciel. Depuis, le signe de sa présence m'accompagne et, à chaque grand 
changement de ma vie de foi, l'arc-en-ciel surgit sans que je ne l'atten­
de. Il confirme ma marche et m'invite à toujours plus de confiance. 

D'autres éléments m'ont étonnée: Chartres oùje travaille n'est-elle pas 
la ville où Sainte Louise est venue présenter la Compagnie des Filles de la 
Charité à Marie. Les Conférences, n'était-ce pas le retour vers Saint 
Vincent de Paul, le patron de mon église, et l'envoi vers les pauvres ? Et 
mes prénoms : Louise et Marguerite, ne sont-ils pas ceux de celles qui ont 
été à la base de la Compagnie: Louise de Marillac et Marguerite Naseau? 

Dieu n'a pas cessé de se manifester et de m'appeler pour me révéler 
sa vie en ceux qui pourraient me faire grandir dans son amour: les plus 
petits aux yeux des hommes. 

Valérie Louise Marguerite, Fille de la Charité. 
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Questions pour un échange 

Le discernement des vocations 

1 - Les vocations sont diverses dans l'Église (sacerdotales, 
religieuses , laïques). En portons-nous le souci ?

- Que faisons-nous concrètement pour cela ?
- Avons-nous l'audace d'adresser des appels, d'inviter à des enga-

gements au service de l'Église et de sa mission ?
- Acceptons-nous d'accompagner ceux qui répondent ?

2 - Le discernement des vocations implique des critères :

- Parmi ceux en vigueur au XVIIème siècle et retenus par Vincent
de Paul, lesquels nous paraissent s'imposer encore aujourd'hui
et pourquoi ?

- Dans notre société en profonde mutation et pour l'Église
d'aujourd'hui, quels types de vocation nous semblent nécessai­
res et quels sont les critères que nous privilégions pour les dis­
cerner ? Pourquoi ?

3 - Par leur vocation les vincentiens sont orientés vers le monde des
pauvres:
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- Osons-nous présenter le charisme vincentien ? Comment ?
- Savons-nous appeler des « ouvriers » pour participer à

l'évangélisation et au service des pauvres ?
- Les invitons-nous à participer avec nous à des actions ;

. acceptons-nous de les accompagner dans leur cheminement ? 

. de quelle manière? 

Le plus beau bénéfice que nous puissions avoir, 
c'est d'être missionnaire (XII, 402) 
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